
», 17e Doaaeeue* p-, )&> Ver-Pierre, 

Rondarl C. p, 30e Draux p, 21eLoriéan p. 
22e J -B LecJerqp, 231 Parent p, Me Lepers p, 
85e Debaett p, «5e Nsel Carlos, Pierre Grnne 
honneur, 27e Leclerc Ë, 28e Verecltem François. 
X«V Décolère, 30e Dessein, 31e Devar Léoo, 32e 
1 » >ulet, 33e Pocharl. 

Régulateur Loridon. — Le 1er pigeon a élé 
rniiiialc à !> h. 04 m. 17 a. avec une vitesse de 
î'in.' m. 990 à la minute et le dernier a 9 h. 21 m. 
37 i. 

Le 1C juin aura lieu aur Sainl-Jusl un con
court chez M. Vankempeo, rue de Lannoy, don
ne par la Société du Pigeon bleu. 

R a m b o u i l l e t , organisé par la Fédération 
f Union Fraternelle de Roubaix-Wattrcloa et 
donné chev Dusse, aux trois sans Femmes, rue 
ffutin, 1711 pigeons lâches, à 4 heures 00, Vrai 
jNord. beau temps. Convoyeur Petit. 

^ler pria, Henri Parmi. 4 p, unique régula-
éeur, 2e Vanderdonck p, 3e Thienpond, 3|> : 4e 
Louis Roussel p, Be Charlel p, OeA. Vancau-
wfiitbergbe p, 7e Fourneau 2 p, 8e Vanderhoy-
wdcti p, 'Je Bombeck 4 p, 10e Mazurclle 2 p, l i e 
'Moutarde 2 p, 12e Mielaodts p, 13e Beyt p, 14c 
Debruykère p. 

15e Beyl, 16e Coretle, 17e E Musse, 18e Ger-
•ais, lile lleulst, 20e Delliarre, 21e Paurisse p, 

$2e J. Dupont, 23e Pubreucv, 24e Hennion, 25e 
Platl, 20e Couroublc. 

1er, Begulalciir au 1er pigeon vainqueur à M. 
Henri Parent. 

2e. Régulateur À la Ire série de deux pigeons 
désignés a M. Burquois, hors concours. 

1er, Bucquoia, 9 h. 22 m. 03 s. 
5>e, » 9 h. 2 9 m. Oti s 
La 1er pigeon a élé constaté à 8 h. ,18 m. <i9 s. 

a v e c une viteeee de 1001,02 , et le dernier à 
» h. 23 m. 5 3 s . avec une vitesse de 912 ,04 à ] a 
minute . 

La distribution des prix aura lieu jeudi soir à 
8 heures. 

Le lOju in , la société U n i o n Fraternelle d o n 
nera son conçues sur St -Jus t , d n V M. Henri I'a-
rent, boulevard de Metz, 1 . 

\ \ a f l r r l o s . — Chantilly orsanisr pnr la 
fédération I' « Egalité > Cl donné Sues Mercliici 
îf.mB.. à LicvenS. 

l idast : H7 pigeons. 
1er Dellour. 4 p, A. Florin 2 p, Barbieu* 3 p, 

Jirllennr 1 p. Lisgre S p, Desbnuve 2 p, Tiber-
ahien 1 p Duvillers 2 p, Lrrusle 3 p, Dcrveaux 
•liitttn. 

Le premier pigeon a élé lâché à 8 h 24.45 nvre 
une vitesse de lOOtl m 29 et le dernier à 8 b.37,35 
avec une vitesse de 043 m. 70. 

< > • ! * — Creil, organisé par la Fédération 
du Nord est donné chez Chanibart, 4 Croix. 68 
aîajeoaa tachât, à 0 heures,. 1er prix, Mathon, 
François, 4 punies; 2e, Mathon lleuri, 3 p.; 
3e, l'oiniiiaert : 4e, Herbaut César, 1 p.; ,>r, 
Urochart Alh. ; 0e et 7e, Mathon 8 et 1 p. Le 
premier pigeon a élé constaté a 8 h. 34 m. 10 s. 
ri le dernier a 8 h. '.U) m. 15 s, 

La distribution des pru aura lieu aujourd'hui » 
S b. 112 du soir. 

La Fédération du Nord rappelle son concours 
kiar St-.lnst.qui scrl» donne chez Ilovyn, « rEsp* 
-anoe, rue de Mouveaux. 
«vsraaasVa«ana«aaVraa«aa«l«a««a>a«a%«aHBB 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBAIX 
INAUGURATION DU VÉLODROME 
C'est hier qu'à eu lieu l'inauguralion du 

vélodrome roubnisien Cette fête n obtenu 
un SUCCÈS considérable. Il y avnit plus de 
cinq a i l l e personnes acclamant les con
currents qui étaient plus do cent. 

Le vélodrome est bien situe' pour atti
rer lc« vis i teurs . Il permet aux Rouhai-
s iens de taire une charmante promenade. 
car, pour s'y rendre, il faut complètement 
traverser lcmngniliqucjiinlin île Barlueux. 
Il est situé près du bois de la l'ont ai ne I'I 
l'extrémité de Roubaix. 

Tous les travaux du vélodrpmo ne sont 
pas encore complèlemeut terminés, mais 
ils le seront sous peu. 

La piste a une longueur de :t33 mètres 
:::. l.rs vir.iirivs. d'an ré" le dire d e s cvc l i s -
l< s, tout très bien établis. 

l o u s l e s spectateurs peuvent suivre, de 
eurs place:., les péripéties des courses ; 

c'est lit un des points les plus importants 
Somme toute, H tous les points de vue, le 
vélodrome ronhaiaien satisfait le public et 
nous croyons fort qu'il aidera beaucoup, 
dans notre ville , au développement du 
sport cycliste. 

I.r» roursrs 
il o'esl pas encore trois heures nue le 

public arrive nombreux déjà. Les toilettes 
claires priiitaiimèriis îles dames font t r i s 
bien dans l'ensoinble. t)o nombreux ou
vriers endimanchés sont aussi venus pour 
se délasser de leur semaine de labeur. Ils 
n? sont pas les moins enthous iastes et, 
parmi eux, combien seraient auasi des cou
reurs dans c e s courses, si les moyens le 
leur permettaient. Pauvres diables I Us ne 
peuvent qu'envier I... 

A trois heures un quart, les membres 
du jury se placent au milieu le la juste e! 
il trois heures et demie, lorsque tous les 
préparatifs sont terminés, la première 
course commence. 

Malheureusement, un grave accident se 
produit au premier tour. Un eoureur, M 
i.erberg, du.C. V. H. monte trop haut, au 
\ n a g e ; sa bicyclette prend dans ha balus
trade d e l à piste et il cal projeté par lefre, 
violemment. Deux autres coureurs. MM. 
ixoller et Lénard tombent aussi au-dessus 
!le Lerlcrg. 

On les relève immédiatement pour leur 
ejonnerdes s o i n s . M. Lerberg est *érieu-
setnent blessé : il u l'épaule droite fractu
rée et des contus ions multiples ; M Kollcr 
a aussi des contusions sér ieuses ; seul M. 
Lénard s'en tire avec quelques égratignu-
res . Les autres eot .r .urs continuent la 
course . 

• t r a u H a t a ( r a r r a u i 
Voici les résultats des courses : 
Première courte. — Locale, 20u0 mètres . 

0 tours rie piste- — 14 partants. 
Premier prix, médaille de vermeil , 

Charles Chrétien, S. V. R ; 2e p . , médaille 
d'argent, Lagouge, C. C. R ; 3e p., mé
daille d'argent, Henri Chrétien, S. V. R. ; 
4e p., médaille bronze, Laureys, C. V. H. ; j 
t>3 p., médaille bronze, Dumortier, C. V. 
R. 

Pruxième course. — Juniors (2a catégo
rie), 2000 rnètres,6 tours, 17 partants. Cette 
course a fourni deux épreuves . A ta pre
mière, huit coureurs ont pris part et neuf A 
la seconde . Les quatre premiers arrives 
de chaque épreuve ont couru ensemble 
l'épreuve décis ive . 

1er prix, cinquante francs, Marsan, de 
Cuines ; 2s, quarante francs, Strock, d'A
mi en s , 4e prix, 20 fr., Quéniaux, de Va-
îenciennes ; 5e prix, 10 fr , R é m y , de Lille. 

Troisième courte. — Vétérans (Ire et 2c 
catégories), 300 mètres , 9 tours de pistes , 
s partants. — 1er prix, 50 fr., Accou Syl-
vère r de Roubaix; 2e prix, 40 francs, Du
pont, de LUlers ; 3c prix, 30 francs, Des -
rousseaux , de Roubaix ; 4e prix , 20francs, 
• iaequet de Valenciennee; 5e prix, 10 fr. . 
Vélés, de Roubaix. 

Quatrième course. — Seniors , 4,000 raè-
atss, i s tours de piste, 8 partants. — 
1er prix, 16o francs. Courbe, de Lille ; 
2s prix, 100 francs, Deschamps , d'Amiensi 

TOURCOING 
LA GRÈVE DES TISSEURS 

Dans le différend qui asurg i entre M Du-
mortier, t isseur, rue des Piais , et les o u 
vriers, il y a plus d'un enseignement à ti-
rer. | .v l'heure où nous écrivons , aucune 
solution n'est encsre intervenue. 

La situation qui menace de se prolonger 
est cel le-ci : d'un coté, le patron qui sou
tient son droit de maintenir et de choisir 
son contremaître, et de l'autre côté, l e s 
ouvriers qui refusent rie recevoir des or
dres injustes et qui désirent obtenir le 
droit d'être placés sous la direction d'un 
contremaître qui leur plaît. 

En cette époque de rég ime capitaliste 
les deux parties soutiennent chacun leur 
droit et nous ne voyons malheureusement 
que la force qui pourra donner tert & l'une 
et raison A l'autre. 

C'est, nous l'avouerons, une chose triste 
à constater, et l'on ne pourraVen dispen

se pria, 60 francs, Dutrieux, de Lille ; 
4e prix, 25francs; Landon, d'Amiens. 

Cette course a été une d e s plus inté
r e s s a n t e s ; l es prix ont été chaudement 
d isputés . 

Cinquième rourse. — Juniors (Ire caté
gorie), 3000 mètres, neuf tours de piste .Dix 
partants. 

1er prix. 100 fr., Strock, d'Amiens . 
2e prix, 75 fr. Marsan, rie Guines. 
3e prix, 00 fr. Landon d'Amiens. 
4c prix, 30 fr. Bouriez, de Lille. 
5e prix, 30 fr. De le Bi l le , de Li l le . 
Sia-ième course. — Tandems, 6000 mètres 

18 tours do piste. — six partants. 
Premier prix JOO francs ; Courbe et D u 

trieux, de Lille. 
Deuxième prix 50 francs ; Ranson et 

Descbamps, d'Amiens. 
Troisième prix k'ô francs : Accou frères 

de Roubaix. 
Septième course.—Honneur. 2000mètres. 

5 tours . Prix unique KHI fr. 11 parlants 
Handicap obligatoire pour tous l e s cou

reurs avant obtenu des premiers, deuxiè
mes et trois ièmes prix dans l e s épreuves 
précédentes. 

Les seniors devaient rendre cent mètres 
aux juniors et deux cents mètres aux vété
rans. 

Comme dans toutes les courses , cel le-ci 
a été la plus intéressante. Il y avait deux 
seniors concourant, MM. Courbe et Du
trieux, de Lille. 

A un certain moment M. Courbe a perdu 
du terrain, mais c'était un jeu prépare d'a
vance. Il voulait servir d'entraîneur à son 
ami M. Dutrieux. Cela u très bien réuss i , 
car gruce à cet entraînement, M. Dutrieux 
est arrive bon premier. 

Il a et«J chaudement acclamé. 
IL» «ortie 

Le concours terminé, le jury a procédé à 
la distribution des prix. 

Le public s'est ensuite lentement retiré, 
pour aller en grande partie, écouter le 
concert qui se donnait au kiosque à Ltar-
bieux. Il était 0 heures 1|2. 

N'oublions pas rie dire que Ja Fanfare du 
Centre a joué pendant toute la durée ries 
courses vclocipédiques, l e s plus beaux 
morceaux de son répertoire. 

Un doux soleil de printemps a animé 
c e s l'èles Les organisateurs doivent être 
satisfaits . 

Aux jeunes Gêna 
L'avenir ost aux jeunes 1 
Celle idée a été si souvent exprimée 

qu'elle pourrait s e réaliser, si tous los 
jeunes g e n s comprenaient le devoir qui 
leur incombe. 11 est une chose vraie, c'est 
que l'avenir appartiendra ù c e s je m e s 
gens énergiques , dont le courage , la bonne 
volonté et le dévouement, sont acquis à la 
cause vraie et juste, à la grande cause du 
social isme, qui savent quitter les plais irs 
pour s'atonner, dans leurs moments de 
lo is irà J'etudcries quest ions soc ia les . 

Beaucoup d'entre vous disent : < N o u s 
s o m m e s trop jeunes pour nous m ê l e r a 
ces luttes ». Non, camarades, vous n'êtes 
pas trop j eunes pour qu'où voua exploite, 
donc vous ne l'êtes pas non plus pour ré
primer les injustices que vous subisse/ . . 

Mais croyez-vous que votre éducation de 
citoyen s'acquerra par le bulletin de vote, 
que vos opinions se formeront le jour ou 
vous serez é lecteurs T Non. Est-ce le jour 
de Ja bataille que l'on apprend aux soldats 
S manier l e s a u n e s .' Xou, il faut s'y pré
parer. 

De même pour le soc ia l i sme , il faudra 
se préparer et s'instruire pour avancer 
plus vile. Pour cela le Parti Ouvrier vous 
offre d e s armas : s a s groupes et s e s bi
bliothèques et surtout s e s cerclas d'études 
sociales et scientifiques qui forment sou 
arsenal. 

Jeunes gens , qui voulez seconder notre 
tache, pour préparer un avenir heureux et 
juste, venez adhérera noire cercla d'études 
sociales . En quelques aunees vous aurez 
conquis votre place, vous marcherez dans 
la voie du progrès, vous aurez bien mérité 
du s o c i a l i s m e : Allons jeunes camarades, 
en avant et courage. 

Le Secrétaire , 
P«tul DKLBUIS. 

N -B. — Le cercle d'études soc ia les et 
scientifiques se réunit tous ics vendredis à 
huit heures du soir au local « La Paix a, 
boulevard de Belfort, 73. 

A chaque séance , un m e m b r e fait une 
causerie a^ant trait à la soc io logie et aux 
-sc;enccs. 

V o l * MM c l i i i r l l o r i - — L a police de 
sûreté a un-été hier matin, vers irois heures 
et demie, le nommé \ ictor "Regaert, <V.' ans. 
pensionnaire rie J'Iiosjnce, recherche de 
puis quelque, temps. 

Il est inculpé de plusieurs vols au curie-
Hère. Son arrestation a etd faite s u r o r o r e 
de M. Hé aie, juge .1 iiistructiGii 

t'ai e ea famt M e s s e . — Dimanche ma
tin, vers onze heures, un accident est snr-
viiiin rue de Tourcoing, u un jeune bain.un 
de 2 ans , Henri Boassement , d é m e n a n t 
chez s e s parents, rue Delaitrc, 10 

11 a eu le pied droit écrase par la tram
way. Transporté n l'hôpital 'nprès avoir 
rei;u les premiers so ins d'un docteur, il lin 
a oie (au l'amputation des doigts de pied. 

Son état est relativement satisfaisant 
I .r» r n r a e l r r t r t q u r » — l,omuie nous 

l'avions annonce, les cars é lec tr iques ont 
fonctionne hier a partir do midi, rie la 
place <!c Wnttre losnu chemin !e la maUel-
lerie , en passant par la liranrie Place. 

Ils n'ont pas désempli el le publie se 
montre très satisfait. 

• J 
MOUVEMENT OUVRIER 

Le groupe Les Continua leurs <le 93 se 
réunira ce soir lundi 10 juin, ( l i e / Anne 
Morel, 87, rue de Boe.viacs, estaminet du 
« Barhi Uoubaigno ». 

Watsre leHS. — U Avant-Garde du Crc-
tinier, convoque s e s membres pour ce 
soir, 10 juin à tr heures, chez Versque), rue 
Miribel. 

Nota. —Adresser les avis , convocations 
et communications, intéressant le mouve
ment ouvrier uu citoyen K. BLACHKT, 
aux bureaux de l'Egalité. 

ser que quand nous vivrons dans une 
soc ié té socialiste. 

Nu] n'ignore que l e s patrons, prbpriè-
tairas i l légi t imes des instruments et de la 
matière du travail d isposent du droit de 
vie et de mort sur l e s travail leurs qui 
doivent passer par leurs fourches caudi-
nes. A l'instar des se igneurs féodaux, i ls 
font et exécutent chez eux la justice, étant 
à la fois législateur a, juges et policiers. 

Ils se réservent auss i le droit de nom
mer l e s directeurs, l es contre-maîtres, l es 
survei l lants dont i l s peuvent avoir besoin. 
Ces gens - là ont pour besogne d'extraire 
des travailleurs le plus de production p o s 
sible, y y 

M. Dumordcr, qui es t patron, défend en 
ce moinent'les droits de sa c lasse . C'est uu 

| républicain, c'est vrai, il accepte le suf
frage universel en dehors de chez lui, mais 
il est avant tout propriétaire et il n'nccep'.o 
pas le suffrage universel dans s e s atelier* 
c'est-à-dire qu'il refuse rie prendre un con-
tre-maltrc qui plairait à ses ouvriers. Nous 
espérons cependant qu'il fera preuve de 
républicanisme en satisfaisant d'ici quel
ques jours , aux- dés irs exprimés par les 
grév is tes . 

R é u n i o n a t o r t r r — Lo commiss ion 
qui avaitôtéchargée du choix des délégués 
uux exposi t ions de Lyon et d'Anvcrs.nvait 
convoqué cos derniers à une réunion qui 
devait avoir lieu hier matin à 10 heures 
dans la sal le du consei l municipal. 

On devait s'entendre, après la vérifica
tion ries rapportu ries délégués sur les pri
mes à leur attribuer. Les membres n'étant 
pas assez nombreux, il a fallu remettre la 
réunion à une prochaine date. 

Mais laquel le? Les ouvriers présents 
proposèrent le dimanche If. courant.On ne 
complaît pas. hé las ! sur l'intervention rie 
M. le maire Ilassehroueq. 

Cet honorable protesta contre le choix 
di! es jour, parce qu'il désirait ass i s ter à la 
procession rjui se fera en ville. 

Alin rie la i sser M. le maire suivre en 
paix los mascarades de dimanche prochain 
il fut décidé que la réunion aurait lieu au-
jourd'hui lundi à 7 heures du soir. 

Karl l sc e t a u l e M e . — Les pauvres 
diables qui se voient dans l'obligation de 
terminer leur vie par un suicide quelcon
que, n'ont pas le droit, vous le savez, d'en
trer à l'Eglise, pour y recevoir une bénédic
tion. Avec les riches, c'est différent, et les 
curés font des courbettes autant que l'on 
en veut pourvu qu'on paie 

("est ainsi qu'une femme qui s'esl pen
due dernièrement aura le droit d'entrer à 
l 'égl ise, ce qui prouve une. fois de plu« 
• qu'il est svec le ciel des accommode
ments >. 

V l i » u » » l * f i la — Dimanche, vers trois 
heures el demie rie l'après-midi, une ba
garre s e s t produite dans la ruelle NioL 
s i tuée entre les rues du Sentier et de l u -
rrnne. 

Un fils a frappé son père, Pierre Char-
tionucl. âgé de 52 ans . ("e mauvais sujet 
qui a 19 ans, exerce la profession rie toiir-
nalier, il s'est, au cours d'une d i scuss ion 
jeté sur son père, et lui a fait à la tète de 
nombreuses contusions . Les motifs de Ja 
dispute ne sont pas encore bien définie. 

Les uns soutiennent que c'est la inlousir 
qui afait ag |r le fils Jean. ("••. dernier se
rait en effet jaloux d'un de s e s frères n o m 
mé Prospcr.D'autres aillrment que le père 
et le (ils.avaient l'esprit t rè - gai. 

L'enquête qui va se faire éclaircira ciUt* 
affaire. Disons en terminant que cotte que
relle de famille avait rempli la ruelle de 
curieux l i é s nombreux. 

Vu h o m m e q u i • '« ITt t l sae . — l'n 
ouvrier Désiré Poi i levi l l t , père de trois 
enfants, habitant chet M. Detattré, rue de 
Meum, 158, passa i t hier après -midi vers 
une heure, dans la rue de Bel le-Vue. 

A un certain moment, il se plaignit rie 
vives douleurs qu'il ressentait à la che
ville droite Puis tout à coup il s'aflais^a 
sur le pavé. Des pesants le relevèrent et 
prévinrent la police. Un agent vint et fil 
conduire Désire Pontevillc i :'Hô'.«>J-Dieu. 

I.m r é u n i o n «lu B t a n r - S r a u — l 
cinquantaine de personnes ass is ta ient à IJ 
réunion organisée chez Madame veuve 
Dcool t ignies .ruc de Mouveaux. 

On prit success ivement la parole : l es 
citoyens Verecquc, Vau, Dumortier e t D e s -
met Nous reviendrons demain sur cette 
réunion. 

A p r o p o a d e e o n e o u r a — La société 
de gymnastique et d'armes d'Arras n'est 
pas contente que l'o i ait publié qu'au con
cours rie Calais la Toinq.u-nnoise avait 
obtenu le premier prix I Son président , 
M. Lcnglel proteste dans une lettre adres 
sée aux journaux. 

Pc celte lettre, il résulte que la Tour' 
qu4hnoise a obtenu 15S points sea iemrul . 
tandis que la BOCHté d'Arras u obtenu lv.' 
points 25 C'est donc cette dernière qui a 
les honneurs du premier prix. 

Nous nous en remettons à la décision du 
jury pour trancher ce différent. 

< o u t r i l t u t i o n dew p a t e n t e s — Les 
rôles supplémentaires pour la contribution 
des patentes ou 1er i n m c s t r c de \H'X> sont 
en recouvrement à partir de. ce jour ' 

Les réclamations peuvent d è s mainte
nant être faites. 

I . y e é e d e T o u r c o l n t — M. Legras, 
répétiteur a u h e e e d e Coutancr s,ost minime 
répétiteur au lycée rie Tourcoing. Quant à 
M. Viol, répétiteur uu lycée de Tourcoing, 
il est nommé au lycée de Coutances 

V o l d a i i a u n e a f e . — Sylvie Deplr-
cliin, femme de Pier.-e Dhalloin, qui avait 
pris la fuite quand le produit de s e s vols 
fut découver' , a été arrêtée samedi dans la 
soirée Quanx elle est arrivée au poste . 
elle a été prise d'une attaque de nerfs. 
M le docteur Beuque, appelé, lui a donné 
les so ins nécessa ires . Elle sera transférée 
à la prison de Lille. 

B u l l e t i n • ' M i l e t l u u r • • n l l a l r e d e 
T o u r e o l a i a r . — D'un bulletin de l'hygiène 
relatif à la population de notre ville nous 
extrayons les statistiques suivantes : 

Le nombre des na i s sances pour 1894 
s'est élevé à 2254 dont 2058 lég i t imes et 106 
il légitimes, H y a eu 558 mariages et 5 di 
vorces seulement. 

Le nombre rie décès p o u r l s même année 
s'est é levé ù 14C5 se décomposant ainsi : 

417 de moins de un an, do 301 de 1 à 10 
ans, de 177 de 20 à 39 ans, de 222 de 40 à 
69 ans , de 318 de 00 ans et au-delà. Total 
1465. 

Ou est frappé, à juste titre à la vue de 
ce tableau, du nombre d'enfants morts au-
d e s s o u s de un an, 447 soit plus de 30oto 
iur lu total des personnes décédées . Quel
ques g e n s b i e n naïfs espèrent que l'ouver
ture de nouvelles crèches dans notre ville, 
pourra enrayer la mortalité grandissante 
ries enfants du premier âge. Ces précau
tions ressemblent à d e s émol l ients posés 
sur une jambe de bo i s . 

Ce qu'il faut faire, mess ieurs les bour
g e o i s , c'est d'abord de ne pas détruire 
l'enfance dans le sein des mères . Et pour 
cela il faut transformer l'industrie mo
derne, il faut frapper au cœur (même de l a 
société capitaliste. Donnez à la c lasse ou
vrière la nourriture et l e s so ins auxquels 
elle a droit ; réglementez le travail exté
nuent et malsain auquel elle se livre ; a c 
cordez-lui des loisirs qu'elle mér i te ; dimi
nuez la mortalité qui vous effraie. 

^ » » * » » » m n t s s > i » •—»•» aanSreMre A I n I situation s'est aggravés par suite dé la 
On se souvient que dernière- coalition des patrons fondeurs avec les 

ment nous avons annoncé "l'arrestation 
d'urt individu nommé Victor Duhaut, char
retier au Blanc-Seau. H était poursuivi 
sous l'inculpation d'outrages à fa pudeur 

-commis l'an dernier devant deux pet i tes 
biles. Nous apprenons que le tribunal cor
rectionnel de Lille vient de le condamner 
a un moi s de prison et 16 fr. d'amende. 

< o n « « l « u « l o » d e O o e l é t é — La s o 
ciété chorale Lis SanS-Soucit, établie chez 
M. Tiberghien, estaminet rie la Cantinière, 
à la Malsence, est autorisée à se const i 
tuer légalement. 

é ' h l e n e i e p e r d u e . —Une chienne s'est 
perdue, c e s jours derniers, bonne récom
pense i qui la reconduira au bureau du 
journal. 

LILLE 
A PROPOS DU LIVRE DE M.DEPASSE 

Un mot de réponse au plus spirituel des 
journaux de Lille (nous avons nomme le 
Progrès). 

M. H. G fera ce qu'il a promis : il criti-
jiuera, chapitre par chapitre, le nouveau 
livre de M. H. Dupasse . Il prendra dans ce 
livre ce qu'il croit devoir y prendre pour 
l'intérêt de la cause socia l i s te , sans se 
préoccuper des droits d'auteur, jouant 
ainsi le vilain tour à un adversaire du 
social i sme de le mettre en contradiction 
avec lu i -même . 

On avait le parti-pris aie ne pos parler 
du Travailleur, autrefois, dans tire cer
taine maison de la rue Nationale : m i s , 
malgré tout, on le l isait tout rie même et la 
preuve'? C'est qu'on a découvert que M. 11. 
ti. ayant à s'occuper des Trans/'oruiatK/tis 
sociales (autre livre de M Dépasse) , rieeou-
uait des chapitres entiers pour en faire 
ries articles à lui . » 

Ce que M H. G. a découvert, c'est que, 
au sujet «les c l a s s e s , M. H. Dapaése ne 
pense pas du tout c o m m e M. Bai-thon : 
voilà pour la « faeon très originale » de 
traiter la question sociale. 

Prendre ries o iseaux ! Au Progrès moins 
qu'ailleurs on no s en prive ! Uuelle misé 
rable question de boutique vous faites, 6 
pitoyable confrère I 

Quant aux droits d'auteur, si M. Hector 
Dépasse croit devoir en réclamer, qu'il 
fasse marcher son huiss ier: il tàcheia de 
tirer ce qu'il peut des meubles qui me 
restent. 

H. G. 

m CIIAUKIR PARISIEN 
V i c t i m e d ' u n i t r e j e i a d t i l . l l l o l w 
Hier matin, un individu se présentait 

chez un changeur du quartier de la Bourse 
et le priait instamment de lui changer dif
férents titres dont la valeur se montait à 
7 5tN) l'r. Cet individu se disait pressé de 
prendre le train pour se rendre à Lille au
près de sa mère qui était mourante. Le 
changeur consulta s e s l ivres ; rien ne s'op
posait à co que le versement eut lieu, et. 
sans méli.inee aucune , il remit immédiate
ment les 7,500 fr. L'inconnu, toujours très 
aflligé de la situation de sa mère, moula 
dans un llacrc et disparut. 

Deux heures plus tard, le changeur re
cevait un télégramne de Vesout lui s i gna
lant, ainsi qu'à tous ses co l lègues rie 
Paris , que, la veille un vol rie l itres, pour 
une valeur de près de 20.0 w) francs, avait 
clé commis dans celte v i l i c , c t ,à sa grande, 
stupéfaction, il constatait que lotis l es 
litres qu'il veuaiti l 'accepteréiaieni trappes 
^oppos i t ion . 

Un n'a pu jusqu'ici eetrouver la trace du 
voleur ; mais son, s ignalement laisse sup-

fmscr qu'il appartient à une bande de vo-
eurs ayant pour spécialité d'écouler û 
Londres ries titres volés . 

t ' I iuaut i redeconini i - r . -e de L i l l e . 
.N'oint recessas couioiuniciliou de Is lelirr ci-
dessous, adressée par M. le minisire du eem-
niniee ci de l'industrie à M. le président i'e la 
chambre de commerce de Lille. 

Monsieur le Président, 
L'o rie nos compatriotes qui habite la 

Câlina depuis longtemps, M. Ramasse , a 
d e , lors rie son récent voyage en France, 
chargé par mon département de se rendre 
AU s iège d'un certain nombre de chambres 
de commerce, afin ri y exposer une collec
tion de produits étrangers importes en 
Chine ctdc fournir des rense ignements sur 
les conditions du commerce dans ce pays. 

Ces vis i tes sont actuel lement terminées, 
et M. Humasse a quitté la France pour se 
réinstaller k S a u g h a ï ; mais avant s o n 
départ, il m'a offert de compléter sa m i s 
sion en se chargeant éV répondre aux 
demandes de rense ignements qui, pendant 
le deuxième semestre de lr>&>, lui seraient 
adressées à Sanghaï par des chambres 
de commerce , des chambres syndicales , 
des négociants ou des industriel8|franeais. 
dans le but de développer leurs affaires 
d'exportation avec le marche de cette par
tie de l'Empire ch i tu ; . . 

Par arrêté du 7 mai cocu-an!, j'ai accepte 
celle offre; je vous serai donc ob l igé .Mon
sieur le Président, de vouloir bien aviser 
les assoc iat ions commercia les et l es négo
ciants ou industriels de votre circonscrip
tion qu'ils peuvent correspondre avec M. 
Bauiasse . 

Il doit être bien entendu que si l es ren
seignements ainsi reçus amenaient ceo 
exportateurs à confier à M- Ramasse 

patrons mécaniciens qui ont mis las pa 
irons qui avaient accepté l e s revendica
tions formulées par les grév is tes , en de
meure de fermer leurs atel iers en l e s 
menaçant rie ne plus fournir de commande 
à l'avenir. H a« reste donc pour cette ville 
qu'une fonrieats sur se ize qui fonctionne 
avec 15 ouvriers traîtres à leur classe-

Nous espérons que cet exemple de so l i 
darité sera suivi . 

L e » avrrestatt ls tna — Dans la journée 
(ie samedi , la police a procédé aux arres 
tations suivantes : Henri Deroy, 22 ans , 
journalier, sans domicile, et Pierre Vun 
puyenbroeck, pour infraction à uu arrêté 
d'expulsion; — Victor Herman, pour in 
fraction à un arrêté d'interdiction rie se 
jour. 

Lu c o u r s e v é l o e l p ê d l q u e d e L i l l e 
A m i e n s . — L a course vclocipediaue or
ganisée p*r notre confrère G. Nadaud, 
directeur du Norrt-Cycliste, favorisée par 
un temps splendide, a obtenu le plus bril 
lant succès . 

Le rendez-vous était fixé pour 6 heures , 
place Philippc-le-Bon. Quarante deux cy
cl is tes prenant part à Ta course , a c c o m 
pagnés île leurs entraîneurs et de nom
breux amis , se forment en peloton, et gui
dés par notre ami Nadaud, se dirigent 
vers la porte d'Arras, où doit avoir l ieu le 
départ. 

A C> ii. 17, M. Cnroul, starler, donne le 
signal, el le peloton s'ebrunls dans la 
direction d'Arras, salué par les applau
d i s sements d'une foule nombreuse. 

Les coureurs ont le vent derrière, le 
temps est favorable, la route es t bonne, 
tout luit prévoir que « l e s temps • seront 
relativement courts. 

Au hameau de l'Arbrisseau, Dclansorne 
tenait la tête ; il devait la garder. 

Voici en effet les résultats de cette bc'le 
eoursa qui fuit grand honneur à notre con
frère le Xord Ci/rliste. 

1er Julien Deiansormc (senior)3 h. 30 m 
2e Bobart, junior, 3 h. 4f> m. — 3c Bendin 
junior, 3 li. 46. — 4c l lé loin, junior, 3 h 
50 in. — 5e Marchand, juniors , 3 h. 52. -
6e Hirscli, vétéran, 3 h.6» m. 

LE NORD 
« t l H R I l 

H i e t i x . — l'n aimable voisin. — Un 
tisseur de cette commune, le nommé D.. . , 
avait avant-hier reporté s a toile finie lors
qu'on rentrant chez lui . i l trouva sa femme 
en train de rhauiler le four avec un a ima
ble voisin, B., veuf depuis plusieurs an
nées. 

D... peu reconnaissant , prit mal la chose 
et pour manifester son mécontentement, 
renversa lé pétrin avec la pûte qu'il con
tenait. 

On rira longtemps à Ricux de cette 
aventure. 

H l ^ k l K O l F . 
lirare affaire. — M. Relier, c o m m i s 

saire du canton Kst. a mis ce matin en 
état d'arrestation le nommé Emile M....Âgé 
de 43 ans, marin, domicil ié depuis un mois 
environ ruelle St-Jaequcs. 

Cet individu ost inculpé d'avoir introduit 
frauduleusement en France des sous de la 
Pluta, et i. e s t «n outre impliqué dans une 
aflairc de mœurs assez grave. \j 

— l.in/uitrr déeonmrtt.— Le cadavre d'un 
marin reste inconnu et dans un état de dé
composit ion assez, avancée a été trouve 
Èclioué près do W'aldan. On croit être en 
présence d une victime du bateau iame-
neur lie Dunl,eique récemment englouti. 

leurs représentat ions, il leur apparlien 
drait de régler directement avec lui l es 
conditions l a n s lesquel les il accepterait, " ? " J J S Ï Ï ! T ^ t S U T « * i a u t-ii 
de gérer ces allaires personnel les auxquel-4 -e£? * 5 '„' ? ! l , ^ > ' ° " * ! f 0 . * ? 1 « n gérer ces affaires personnel les auxquel 
les mon administration ne peut que rester 
complètement étrangère. 

L e * s a u v e t e u r s des N o r d . — La S o 
ciété d e s sauveteurs riu|Nord, comme nous 
l'avons annoncé, donnait hier sa séance 
annuelle. 

A trois heures , dans la grande sal le d e s 
fêtes de la rue de l'Hôpital-Militaire, avait 
Jieu la distribution des récompenses . 

Deux cent cinquante personnes étaient 
réunies vers U heures, au Grand Hôtel, où 
un banquet leur était offert 
* Ce banquet était présidé par M. Lebon 
président de la Société des Sauveteurs, 
Près de lui avaient pris place : le général 
Yung député de Dunkerquc et M. D u s s a u s -
soy, député de Calais. 

Le préfet était représenté par M. Trin
quez, consei l ler de préfecture. 

Le Président après avoir porté de nom
breux toast , annonce, que la société des 
Sauveteurs du Nord, d'après une lettre du 
ministre de l'intérieur, sera bientôt re
connue d'utilité publique. Cette nouvel le 
est accuei l l ie par des applaudissements 
unanimes. 

Le capitaine Derove est ensuite chaude
ment félicité pour son courage et son d é 
vouement. 

La fête s'est terminée par des toasts et 
des acc lamations en l'honneur des plus 
dévoués membres de la société. 

OCuvre d e • • l l d a r l t é • u v e l é r e . — 
La chambre syndicale d e s mouleurs et 
fondeurs en fer et en cuivre de Lille, a, 
dans son as semblée du dimanche 9 juin, 
voté la somme de 100 francs en faveur 
des mouleurs en grève de Lyon. Leur 

» » l 4 1 
Titogn* incorrigible — Dimanche malin 

vers '.) heures. le sieur Bertrand,racommo-
rioiir «le faïence, en état complet d'ivresse 
gesticulait ci dansait rue Saint-JAcqites, 
lorsque toul-à-coup survint l'agent de 
police Cuisinier, qui lui dit de se taire. 
Bertiunil, peu commode, l'invertiva assez, 
gross ièrement . Pour ce fail il fut prie de 
suivre l'agent SU poste. 

Mais Bertrand, qui connait le chemin 
pour i'avoir fait lus de soixante fois déjà, 
s'y refusa. 

Alors se brave agent dut demander main 
for le à un de s e s col lègues pour conduire 
ce malheureux ivrogne au violon. 

P a s un ivrogne n échappe à l'o-il bien
veillant de In pol ice , mais les rôdeurs de 
nuit restent introuvables. 

Vf • n r h e e o i i r t — On tour ilejèsuilt — 
O.i nous écrit de cette commune : 

Nous tenons à s ignaler aux mineurs do 
no:re région un fait scandaleux qui prouve 
que toujours les jésui tes ont une malice 
dans leu- sac dès qu'il s'agit de causer du 
tort à de braves travailleurs, Nous avons 
dans notre commune une société de s e 
cours mutuels d e m i e président est le sieur 
Souppart, clérical d'un jaune serin ga
ranti bon teint. Oet homme répondant au 
doux prénom de Narcisse (rien du beau 
Narcisse de la mythologie) voulant élimi
ner un sociétaire trop Souvent malade à 
s o n idée, le nommé Caberlin Henri, an
cien sous-oflicicr de, marine, ne trouva 
rien de mieux que de faire voter par un 
conseil d'administration tout à sa dévotion 
la d isso lut ion rie la société. 

Or, cette honteuse façon d'agir, surtout 
lorsque comme le dit Souppart, l'on a sou
vent émarge à la ca i s se comme malade 
sans prolester est contraire à la loi qui a 
élé impunément violée. 

effet que la dissolution ne pourra être pro 
noncée que s'il reste moins de cinq mem
bres, ce qui n'e»t pas le c a s ici, les soc ié 
taires se trouvant encore au nombre de 
vingt-cinq lors de la décision prise d'un 
cœur si léger p i r l'étrange conseil d'admi
nistration et son roublard président. 

Le préfet es t saisi d'une protestation in
dignée faite à ce sujet, nous o s o n s espérer 
qu il prendra une décision énergique con
tre cette violation formelle de la loi, et 
que le coupable instigateur de cette af
faire sera rigoureusement puni. 

Un groupe de sociétaires. 

d e s travailleurs ei s n explique l e s diffé»' 
rentes causes . 

Passant aux réformes préconisées p a r 
le Parti Ouvrier, le citoyen Bressy démon» 
tre que le soc ia l i sme seul peut' a s s u r e r 
I existence des travailleurs. 

H termine en recommandant aux élee-' 
t eursde voter à l'avenir pour les défen
seurs de la c l a s s e productrice, pour les1 

candidats du Parti Ouvrier. 
Après lui, le citoyen Dcleruelle vient a p 

porter aux soc ia l i s tes Fourmistens le sa-' 
lut fraternel des travailleurs Lillois. Il 
montre que la soc iété capitaliste, non con
tente de spéculer sur le travail des ou
vriers, veut encore asservir leurs c o n 
sc iences . Passant ensuite à l'accusation 
de Sans.Patrie que l'on décoche si facile
ment aux social is tes , le eitoven Deleruelle 
démontre que les social istes'sont les véri
tables patriotes. 

L'orateur recommande chaudement l a 
lecture du Hertil du Nord à tous le* o u 
vriers conscients de leurs droits et d e 
leurs devoirs. 

C'est au milieu d'acclamations enthou
s iastes que l'orateur descend delà tribune. 
II est félicité par tous ses camarades . 

Le citoyen César Ghcsqùiôre, avant d e 
lever la séance prononce pne vibrante a l 
locution et invite tous les travai l leurs A 
s'enrôler s o u s le drapeau ^tes syndicats e t 
dans les organisations duv Parti ouvrier. 

11 recommande lui atafsi la lecture du 
journal le Réveil du Nord qui est le seul d e 
la région qui défende la cause des travai l - . 
l eurs , puis la séance e n l e v é e aux cric 
mille fois répétés de vive le Parti ouvr ier! 
Vive la République sociale! Vive le Réveil' 

MOUVEMENT OUVRIER 
• •«•• i l o u v r i e r 

Ser lion lilloise.— La réunion générale extra
ordinaire annonrée pnr erreur pour le mardi S 
juin, aura lieu le mardi l ljuin, à 8 heures ds 
soir, pour ions les membres de la section lilloise, 
au Ttroli, 38, nie de l-'ives. 

Ordre du jour : Choix des candidats aux élec
tions c.intooirics. 

A rmrntiéres. — Les membres du Parti ou
vrier, sectien Armcnticroise. sont convoqués sa 
léunion ordinaire, pour le Lundi 10 Juin, à nix 
heures du ;oir. estaminet de la Pince Verte. 

SYNDICAT OcS MINEURS OU PASDEGAUfS 
R é u n i o n * 

A u e h y - l e a - l j » R u * » e > . — Conférence 
par fe lile^cn Lameadio, député, luudi 10juin,ï 
5 heures du soir. 

"f w # i n g u r l > e — Conférence par Kvrard/ 
lundi 1(J juin, i, t; heures du soir, salle Charlel»-
Lien. 

MairiK e n - U o l i e l l e . — Conféiencc par le 
citoyen Lvrard, ui.irdi l l ju in , à 0 heures du 
soir. 

Y r r n t r l l e n — Conférence par le citoyen 
Baslv. écouté, mercredi 12 juin, à 0 heures du 
soir, salle Félix. 

V i o l a i n e * . — Conférence par le citoyen 
Evrard, mercredi 12 juin, à la rue Dourers. 

I n l l v . — Contentée parle citoyen Lsmen-
din. députe, jeudi Kijuio, ùti heures du soir, salle 
Ansari. 

t ï K M I » 

H a s u t n t o n t . — Les croix du cimetière. 
— Ko réponse à la note parue dans un de 
nos précédents numéros , M. Pecquériaux, 
fossoyeur a Hautmont, nous écrit qu'il a 
déposé rions un coin, ou l e s familles peu
vent les reprendre, l es croix placées sur 
les tombes dont la concess ion n'a pas été 
renouvelée ,après avis de la mairie. Quant 
aux croix remises par lui à neuf et reven
dues ensuite, M. Pecquériaux déclare qu'il 
les a régulièrement achetées aux famil les 
intéressées . 

F o u r n i l e a . — La reunion socialiste. 
— Bien que la réunion de samedi eut été 
annoncée tardivement, un grand nombre 
de citoyens avait tenu néanmoins i aller 
écouter l e s orateurs soc ia l i s tes . Après 
la nomination du bureau, dont le citoyen 
César Ghesquière est acclamé président 
ayant pour a s s e s s e u r s les citoyens Du-
thoit et P o n s a r t , la parole est donnée an 
• toyen Bressy qui, dans un discours très 
applaudi, démontre la mauvaise situation 

ETAT-CIVIL 
Roubaix. — Naissances du 9 juia. — Ray

mond l^irivierr. rue Sainl-Amand. cour Del-
plar.itue, 5". — Jcin-Baplig(e De W'asch, rue 
!>e>l'0nnei». 17. — Marie Boulanger, rue Ca
deau, SB — Cesv ri Michel, rue de la Planche-
Trouée, cour Florin, 15. — Raymond Clercx, rue 
Turgot, cour lliiforesl, 4. — Irène l.r.plat, rue 
l'hilippe-le-Bon. CO. — Raymoud Drlporte. rue 
ri'Avrlirhrm. ISu, — Emile Lcclertq. rue Ban-
weraert, 14/. — .Noémie Dupont, rue Lacroix, 
cour Delannoy, 3. 

Dccèa du 0 jais. — Adelphe Roussel, CitJ ans, 
rue de la Redoute, 127. — Zélia Winckel, 20 
jours, me de Lannov. conr Boyaval, 21. — Henri 
Vcrlryc, Ri ans. rut'de l'Kpeule. Ml. — Louis 
Deleinarle, i mois,rue Marceau, 31.— Vermerscli, 
pressa** *»Ds vie, rue Chateaubriand, -JÎ. — 
Charlrmagne Plsnchon, 51 ans, rue Lalbnlaine. 

P u l ' U r a t l o n s d e m a r i a g e » 
du!) juin 18id 

Knlre • Ah ise Be.rleir, SI aus, peigneur, rue 
de Soubiee, ~, el llermance I.ecoiule, 23 an». 
prip.riisr. ru* Cngno1, -r>3. — Henri Berb, 35 
..us. ••prêteur, rue el cour Uernird, 17, et t»té-
|li;i::n iyIVMI, .'4 ans, peigneuae, ,ruo Thcc'e, 
UC, —Cyrille Vanpoacaa, 3k ans, goreoo bou-
hir.ger, rue Saint-André, 8, et Eliaa Bruncel, 17 
.u.s, piqurière, rue Cliarlrmagnr, 19. 

.'esrpb V( rscliiieren, Î7 ans, journalier, rue 
Lmge.'Jicl liiuilie Klypo, 16 ans, dentellière, 

rue Mont-e, <J4. — Arthur Briquet, ."0 ans, fabri-
.int de I om-eierie à Tourcoing el Eugénie Fer-

faille, Ifi an*, f.-mi profession, rue Notre-Dame, 
X>. — Jules Jeveneau, 24 ans, entrepreneur * 
Tourcoing et Marie Vrammont, 19 ans, sans pro-
fct-.Mon, rue de Tourcoing, 81. 

Auguste Lorlhioir, '!4 ans, tourneur en bois 
rue DecréflM, cour Vanrobaya et Clara liane 
2C ans. soigneuse, rue Fourcroy, cour Lauwers 

— Alexandre Lacquement, 21 aus, valet di 
chambre à Lille el Sophie Semai, 30 ans, coutu
rière, rue d'isly, 38. Jean-Baptiste Duquenne, 
31 ans, cordonnier, rue dn Uraud Chemin, 60 et 
Marie l'iben. :.'7 ans, ménagère, tue du Grand 
Chemin. 

Joseph Van Arlselaer, 27 ans, tisserand, che-' 
min de la Makellerie et Joséphine Demeyera, 3u 
ans, journalière, rue de VVasquahal, 180. — 
Victor Rosier, 34 «as, chauffeur-conducteur, rue 
de l'Ommelcl et Blanche Boone, 19 ans, repas
seuse, rue du Cirtlgny, maisons Ducbatelet. — 
Amand Trentesaux, 51 ans, tourneur en fer à 
Roubaix et Pauline Vondeuhemel, 00 ans, ser-
>-»n(e, rue u'e Condé, 20. 

Georges , 86 ans, ralla Jieiir, rue du 
Fort, 30, et Marie D'haene, 21 ans, ménagère, 
mèïne rue, — Camille Caslerman, 2.") ans, maçon, 
i Bûmes, cl Philomene Herchué, 31 ans, coutu
rière, boulevard de Mulhouse. — François Ds-
hooghe, 25 ans, tisserand, rue St-Laureol (cité 
St-Franeois), 3. et Jeanne Dutilly, 35 saa, jour
nalière, rut St-Antoine, 20. 

Jean-Baptiste Meurisse, 23 ans, cocher rue êm 
Coq-Franvaia, 210, el Palmyre Statiers, 28 ans, 
couturière, rue de Tunis, 10. — Jules Maquet, 
24 ans, mécanicien, rue de France, 5, et Marie 
Van Branteghein, 26 ans, lisseraude, rue La-
bruyère, (if). — Joseph Dujardin, 26 ans, aflpré 
leur, rue des Filateurs, cour Buvsse, J, et Lao-
rentine Bayaert, 26 aus, soigneuse, rue du l'oate-
ney, cour Flipo, 6. ,-

Henri Van Lool, 23 ans, Journalier, rue de 
lions, cour Orssgr> 6 el Hélène Adam, 19 ; ai , 
journalière, même domicile, t— Jean-Baptiste 
Deborgher, 23 ans, échanlillonneur a Roubaix et . 
Marie Mullie, 25 ans, tailleuse, à Wasquehal. — 
Emile Baisez, 33 ana, magasinier ,t Tourcoing et 
Zélie Legrand, 20 ana, couturière à Roubaix. 

François Simon, 33 ans, maçon à TaintegnieS 
et Marie Vandekerckhove, 34 ans, cuisinier*, 
Grande-Rue, 393. — Edouard Lolivier, 21 os» 
t'sserand a Croix, el Léonie Désarment, 19ss s 
soigneuse, rue Mejrerbcer, cour Swiefel, 2. -m 

Le Gérant, Charles CAPY 

Lille, imprimerie de VEg*Vt<e; 
38, rue de Fîtes, 36. 

lui.il

